
La nature grand format ! 
Vous avez dans vos mains la nouvelle lettre d’infos du Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie ! Une nouvelle formule pour vous 
donner plus d’infos nature, plus de découvertes naturalistes, plus 
d’actualités sur les sites, plus d’envies de découvrir la nature en 
Picardie ! Nous l’avons voulue plus magazine, plus riche en images 
avec aussi une fenêtre sur nos collègues des autres régions... La flore, 
la faune, les milieux et les hommes... Excellente lecture de cette 
nouvelle lettre d’infos. 

Christophe Lépine 
Président du Conservatoire d’espaces naturels de Picardie 

Secrétaire général de la fédération des Conservatoires d’espaces naturels
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Jusque-là, votre association n’en avait pas fait une 
priorité. Mais désormais, c’est clair. Avec 170 sites, plus 
de 10000 hectares gérés, le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie se doit d’assurer l’  ouverture au 
public de ces joyaux de nature et de contribuer à la 
valorisation du patrimoine naturel de notre région… Et 
il y va tous azimuts ! 

Un des panneaux 
d’information posés 
sur les sites ouverts au 
grand public et gérés 
par le Conservatoire 
d’espaces naturels de 
Picardie
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En avant la nature !
Un point de vue incroyable 
sur une série d’étangs. Du 
haut de son coteau  calcaire, 
un point de vue imprenable 
qui pourrait nous faire croire 
aux gorges de l’Ariège ou à 
l’arrière-pays toulousain. Et 
pourtant, non, nous sommes 
en haut du site naturel de 
Frise, le « belvédère », géré par 
le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie. Au loin, 
au bout des méandres de 
la Somme que l’on domine 
ici, un autre site parmi les 
plus connus de Picardie  : le 
belvédère de Vaux, encore un 
site géré par le Conservatoire. 

Ces sites exceptionnels 
préservés pour leur faune 
et leur flore sont aussi 
des formidables vitrines 
touristiques de la région.
Aussi, le Conservatoire 
participe-t-il pleinement à 
leur valorisation. Sur ces 
deux lieux, des sentiers 
de découverte ont été 
aménagés. D’autres sont en 
cours de réflexion comme à 
Frise, où le belvédère prévu 
dans le grand projet « Vallée 
de Somme  » devrait voir le 
jour dans les prochains mois.

De nombreux sites
ouverts au public

Aujourd’hui déjà, de nom-
breux espaces naturels gérés 
par le Conservatoire sont 
ouverts au public. 
Dans la Somme, outre les 
larris d’Eclusier-Vaux et le 
site de Frise, les Samariens 
peuvent allier découverte 
archéologique et passion 
de la nature en circulant de 
Samara  (parc du Conseil 
général) à la vallée d’Acon, 
complexe de coteaux 
calcaires et d’une vallée gérés 
par le Conservatoire. 
Le Département de la 
Somme est d’ailleurs en train 
de travailler sur une série 
d’aménagements qui relieront 
ces différents espaces avec le 
marais de Tirancourt, lui aussi 
géré par le Conservatoire. 

La Réserve naturelle de 
l’Etang Saint-Ladre (voir 
encadré, page 3), les marais de 
Long et Longpré-les-Corps-
Saints dont les panneaux 
d’information viennent d’être 
inaugurés ou encore les 
larris de Villers-Sous-Ailly-
Bouchon, Grattepanche ou 

Fignières sont autant de 
sites exceptionnels que le 
Conservatoire préserve tout 
en les ouvrant au public. 
A la fin du mois de juin, 
le Conseil général éditera 

à nouveau une série de 
fiches-randonnées «  espaces 
naturels  »  : 14 des 22 sites 
concernent directement le 
Conservatoire ! 
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Depuis le mois 
d’avril, les sites 
naturels gérés par le 
Conservatoire, vous 
pouvez voir fleurir 
des petits panneaux 
qui indiquent «  ce 
site est préservé 
par le Conservatoire 
d’espaces naturels 
de Picardie ». 
Très simples, toujours situés à l’entrée des sites, renvoyant 
le visiteur vers notre site internet, ces panneaux – une 
centaine installée pour l’instant par l’équipe technique du 
Conservatoire – permettent à tous les visiteurs lorsqu’ils 
pénètrent dans un site protégé de connaître et reconnaître 
l’action du Conservatoire. Vecteurs d’information, ils vont 
assurer une reconnaissance certaine de notre travail auprès 
de nombreux visiteurs.

"Cet espace est préservé par"
I G
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Dans l’Oise et 
dans l’Aisne

43000 sur une année  ! Voilà 
le bilan – non exhaustif bien 
sûr – des visiteurs qui seraient 
passés en une année à la 
hottée du Diable à Coincy. Ce 
site magique avec ses chaos de 
grès et ses pelouses sur sable 
si chères à Camille Claudel est 
l’un des plus visités de l’Aisne. 
Il était menacé de destruction 
par une surfréquentation. Le 
Conservatoire, gestionnaire, 
l’a aménagé afin de canaliser 
les passages et associer 
harmonieusement protection 
des milieux naturels et la 
découverte pour le plus grand 
nombre. 
De tels exemples sont une 
cinquantaine en Picardie ! 
Parmi eux, Cessières ou 
Liesse-Notre-Dame, dont le 
sentier bénéficie d’un label 
« tourisme et handicap ». 
Dans l’Oise, une série de 
sentiers ont été inaugurés et 
aménagés dans le pays de 
Bray, de Villers-Sur-Auchy et 
Saint-Germer de Fly jusqu’aux 
aménagements sur la Réserve 
naturelle régionale de Saint-
Pierre-ès-Champs. 

Trouver de nouvelles
formes

«  Bien sûr, il appartient de 
réfléchir aux meilleures formes 
d’interprétation… Des recettes 
qui étaient bonnes il y a quelques 

années ne le sont peut-être plus 
aujourd’hui… Ce que nous 
allons faire sur Versigny doit 
être exemplaire…  » explique 
encore Mathilde Rêve, chargée 
de mission du Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie. 
Chargée de la Réserve 
naturelle nationale des landes 
de Versigny, elle travaille avec 
l’équipe communication et 
le CPIE des Pays de l’Aisne 
à un plan d’interprétation 
ambitieux et original pour 
la réserve. Un travail qui va 
durer toute l’année 2012 pour 
des travaux en 2013. Une 
démarche qui complète les 
actions pédagogiques mises 
en place sur la réserve.
«  Il est essentiel que notre 
association aide les jeunes 
générations à connaître la 
nature, à la découvrir, à l’aimer 
pour mieux la protéger  » 
rappelle le président 
Christophe Lépine.
A Chermizy-Ailles, Noyon, 
Auteuil, Monchy-Saint-Eloi 
et bien d’autres sites, le 
Conservatoire d’espaces natu-
rels de Picardie s’est mis en 
marche pour cela. 
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de Biotope dans le département de l’Oise

Deux espaces naturels sensibles de l’Oise, importants 
notamment pour la préservation des populations de chauves-
souris de Picardie, bénéficient depuis cette année de la prise 
d’Arrêtés Préfectoraux de Protection de Biotope :
- les pelouses et cavités des anciennes carrières de phosphates 
d’Hardivillers, sur 7 hectares, depuis le 18 novembre 2011,
- et les bois, pelouses et cavités du Domaine de Sainte-Claire, 
jouxtant le massif forestier de Laigue, sur 140 hectares, depuis 
le 2 décembre 2011.
La cavité d’hibernation des 
anciennes phosphatières 
d’Hardivillers accueille la 
plus forte population de 
chauve-souris du plateau 
picard isarien. D’après 
le dossier de demande 
d’autorisation d’exploiter 
le Conservatoire d’espaces 
naturels de Picardie sera 
membre du comité de suivi 
de ce site.

Les bois et cavités du Domaine de Sainte-Claire abritent une des 
nombreuses populations de Petit Rhinolophes du Massif forestier 
de Compiègne-Laigue-Ourscamps. Plus de 200 individus y sont 
régulièrement dénombrés en hiver. Les bois sont utilisés comme 
territoires de chasse par les populations de Petits Rhinolophes et de 
Murin de Bechstein, deux espèces d’intérêt européen.
L’APPB prend également en compte une belle population de 
Cynoglosse d’Allemagne, une espèce de plante protégée par la loi 
en Picardie et typique des forêts de l’Oise et de l’Aisne fréquentées 
par d’importants peuplements de grands ongulés (cerfs et 
chevreuils).

Le Conservatoire d’espaces naturels de 
Picardie est partenaire de la gestion 
du Domaine de Sainte-Claire. C’est le 
Conservatoire qui a rédigé pour le compte 
des propriétaires le dossier de demande de 
classement. Le Centre Régional de la Propriété 
Forestière, associé au projet, a veillé avec 
bienveillance et compréhension, à la prise en 
compte des capacités de production de bois 

et de préservation du patrimoine naturel. 
La Picardie compte maintenant 607 hectares bénéficiant de 
ces APPB’s. La mise en œuvre de la Stratégie de Création d’Aires 
Protégées est effectivement engagée en Picardie.

A Boves, priorité « grand public »

Avec l’aménagement « tout public » et le label « tourisme et 
handicap  » qu’elle a obtenu, la Réserve naturelle nationale 
de l’étang Saint-Ladre à Boves gérée par le Conservatoire 
d’espaces naturels de Picardie rencontre un succès croissant. 
Il est essentiel que le public ait bien conscience de la valeur 
« naturelle » de ce site, qui est loin d’être un « parc public ». 
Pour y parvenir, le Conservatoire a pris plusieurs engagements. 
Outre les actions qu’il délègue au CPIE de la Somme chaque 
été, l’association a recruté un service civique chargé de 
diffuser de l’information sur la réserve presque toute l’année. 
Par ailleurs, le Conservatoire devrait recruter en 2013 un 
animateur-nature qui travaillera en particulier sur 
la réserve aux portes d’Amiens. 
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Etre visible et pouvoir parler de nature passe aussi par une 
image simple et facile à visualiser. L’ensemble du 
réseau des Conservatoires d’espaces naturels est en 
train de se structurer, 23 Conservatoires sur 29 ont pris 
l’appellation «  Conservatoire d’espaces naturels  » et 

changé leur logo pour acquérir le logo 
commun. 
Réalisé sur une trame commune, il 
reprend une déclinaison régionale  : 
Anémone pulsatille pour la Picardie, 
Sitelle corse pour la Corse, Sabot de 
Vénus pour la Bourgogne, etc…

Des logos pour tous les Conservatoires
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Entre Eaucourt-sur-Somme et Ab-
beville, un complexe d’étangs, de 
roselières, de bas-marais et de prairies 
humides accueille le dernier bastion 
de Fritillaire pintade au nord de Paris. 
Très commune il y a peu dans les 
prairies humides, la Fritillaire pin-
tade a vu ses effectifs largement 
diminuer depuis quelques dizaines 
d’années. En avril, un comptage des 
Fritillaires a été réalisé : les effectifs 
sont stables par rapport à 2011 sur 
l’ensemble du secteur prospecté 
avec environ 2 400 pieds fleuris. La fauche exportatrice de fin 2011 (première opération de ges-
tion menée sur le marais communal d’Epagne-Epagnette) semble de bon augure car le nombre 
de stations observées sur ce secteur est en augmentation cette année. 
Merci à Sebastien Carolus et Coralie Morambert, conservateurs bénévoles des sites d’Epagne-
Epagnette et de l’Etang le Maçon, d’avoir apporté leur aide aux salariés du Conservatoire pour 
le comptage de cette espèce emblématique. Merci également aux propriétaires privés du sec-
teur qui nous ont permis de prospecter leurs parcelles. 
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La faune
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Le Scille à 2 feuilles

Le Scille à deux feuilles (Scilla 
bifolia) a été observée dans les 
boisements mésophiles du bois 
de Morrière (Plailly) proche de la 
vallée de la Thève.
Il s’agit d’une première sur un site 
du Conservatoire, cette géophyte 
à floraison printanière est très 
rare et vulnérable en Picardie. 
Elle est  principalement connue 
des massifs forestiers (Halatte, 
Chantilly, bois du sud Amiénois, 
Laonnois ...).

La petite utriculaire 

Les suivis scientifiques de ce 
printemps, réalisés sur le site du 
Marais de Bourneville à Marolles, 
ont permis de découvrir sur les 
secteurs de tremblants remis en 
eau une dizaine de pieds fleuris 
de Petite Utriculaire (Utricularia 
minor), une plante carnivore 
aquatique protégée en Picardie, 
exceptionnelle et en danger 
critique d’exinction.

La Leuccorrhine à gros thorax

La Leuccorrhine à gros thorax  
(Leuccorrhina pectoralis),  libel-
lule exceptionnelle et en danger 
critique d‘extinction, a été 
observée fin mai sur la Réserve 
Naturelle Nationale de l’étang 
Saint Ladre et sur le Marais de 
Bourneville à Marolles.

Pour la 3ème année 
consécutive, le Conser-
vatoire  d’espaces na-
turels de Picardie s’est 
associé au Conseil Gé-
néral de la Somme pour 
célébrer la Fête de la na-
ture, le 13 mai dernier.
Les amoureux de la 
nature ont profité de 
conditions estivales 
pour découvrir les sites 
naturels de Fignières, 
Bourdon, Grattepanche 
et La Chaussée-Tiran-
court (photo ci-contre). Le Conservatoire a également tenu un stand d’informations à Sa-
mara où  petits et grands venus nombreux ont pu découvrir les missions et actions de 
l’association . 

Somme :
Fête de la 
Nature

Le 22 mars , le Conserva-
toire  d’espaces naturels 
de Picardie et le Conser-
vatoire Botanique Na-
tional de Bailleul ont 
transplanté 5 pieds de 
Genêt poilu  (Genista 
pilosa) à proximité des 
deux uniques pieds 
présents sur la Réserve 
naturelle des landes de 
Versigny. Cette mesure 
de renforcement à par-
tir de pieds développés 

au jardin du Conservatoire de Bailleul et issus de graines des pieds de Versigny complète les 
actions de gestion réalisées par le Conservatoire pour restaurer l’habitat favorable du Genêt 
poilu, présent dans les landes sèches à Callune.

Versigny : 
Renforcement 
d’espèces

Mareuil-Caubert : 
Comptage de 
Fritillaires pintade
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Le printemps 2012 a été riche 
en manifestations pour le 
Conservatoire avec le 22 mars, 
Journée  mondiale de l’eau, 
les inaugurations du sentier 
labellisé Tourisme et handi-
cap du Marais de Liesse Notre 
Dame (02) et du sentier du P’tit 
Léon du Marais de Bourneville 
à Marolles (60). Le 11 mai, à 
l’occasion de la semaine de la 
Fête de la nature, ce sont les 
panneaux d’information posés 
dans le Marais des communes de Long (80) et des Prés à Pions à Longpré-les-Corps-Saints (80) 
qui ont été présentés aux élus et à la population. 

Picardie : 
4 inaugurations 
au printemps
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La Réserve Naturelle Nationale 
de l’Etang Saint Ladre à Boves
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La faune La flore

Le Sympetrum noir La Gentiane des marais 
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Carte d’identité :
> Types de milieux : prairies humides, roselières, tremblants, étangs
> Commune : Boves
> Espèces emblématiques : Gentiane des marais, Grande douve,  
Agrion délicat,  Sympetrum noir...
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La faune La flore

Aux portes de la métro-
pole amiénoise, la Réserve 
Naturelle Nationale de 
l’Etang Saint Ladre se situe 
sur la commune de Boves, 
dans la Vallée de l’Avre.
S’étalant sur 13 ha de plans 
d’eau et de marais, elle est 
gérée par le Conservatoire 
d’espaces naturels de Pi-
cardie depuis 1993.

Des milieux naturels 

 
Une grande diversité de 
milieux caractérise la 
Réserve : herbiers aqua-
tiques, roselières, bas ma-
rais ou encore tremblants, 
radeaux flottants de végé-
tation se développant à la 
surface des étangs.

Une flore d’exception

 
Une multitude de plantes 
rares à exceptionnelles en 
Picardie, dont certaines 
protégées par la loi, sont 
présentes sur la Réserve. 
Citons par exemple la Gen-
tiane pneumonanthe aux 
grandes corolles bleues ou 
encore la Grande douve, 
sorte de grand bouton 
d’or. Une dizaine d’espèces 
de sphaignes occupent les 
tremblants et font de la 
Réserve l’un des sites les 
plus riches de la région.

Une faune très riche

On trouve sur la Réserve 
des oiseaux des zones hu-

La Réserve Naturelle Nationale
de l’Etang Saint Ladre   Boves (80)

Réserve Naturelle
ETANG SAINT-LADRE

mides tels que le martin-
pêcheur, la Gorgebleue 
à miroir ou le Bruant des 
roseaux. Une quarantaine 
d’espèces de libellules, 
une quinzine d’espèces 
de sauterelles et criquets 
et 8 espèces très rares de 
papillons s’épanouissent 
également sur le site.

Un site très fréquenté

La Réserve naturelle ac-
cueille chaque année 
entre 20 000 et 25 000 vi-
siteurs (données 2010). 
Un dispositif  «  éco-comp-
teur  » permet de mesurer 
ce flux. Plusieurs facteurs 
expliquent cette fréquen-
tation importante : 

- La proximité de la ville de 
Boves et plus largement le 
contexte périurbain.

- La publicité du réseau,

- Le sentier périphérique 
aménagé de 2000 à 2008, 
assez court (1600ml), ac-
cessible aux handicapés 
possède depuis 2009 le 
label «  tourisme et handi-
cap ».

Aujourd’hui cet aménage-
ment induit de nouvelles 
nécessités en terme d’ac-
cueil du public. Il faut in-
former, sensibiliser et sur-
veiller régulièrement.
Le site est petit ; l’interface 
intérieur/extérieur de la 
réserve doit être soignée 
pour que les visiteurs, et 
autres flaneurs gardent, 
malgré l’ambiance géné-
rale très anthropisée, l’im-
pression d’un site naturel 
différent d’un espace vert 
urbain. A ce jour, la diffé-
renciation n’est pas réali-
sée et le Conservatoire a 
prévu d’y travailler dans le 
nouveau plan de gestion 
2012-2016.
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La Gentiane des marais
Gentiana pneumonanthe

Rareté : Exceptionnelle
Menace : En danger critique
Protection : Espèce protégée
Période de floraison : Juillet à septembre
Caractéristiques : Grandes fleures bleues, en 
forme d’entonnoir, situées à l’extrémité des 
tiges
Milieux : Prairies tourbeuses et landes
humides

Sympétrum noir
Sympetrum danae

Rareté : Très rare
Menace : Quasi-menacé
Période d’observation : août/septembre
Caractéristiques : Vu de profil, son thorax 
est traversé par une large bande noire dans 
laquelle se trouvent quatres petites tâches 
jaunes. Le mâle adulte est complètement noir.
Milieux : Mares et dépressions tourbeuses.
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A 30 ans, Aymeric Watterlot a déjà une sacrée 
expérience. Des études à la fac de Lille, puis un 
contact avec le monde de la nature démarré 
depuis petit. « J’ai découvert les milieux naturels 
en faisant des chantiers avec l’association 
Blongios  ». Puis, Aymeric  fait un premier 
stage au Conservatoire botanique national de 
Bailleul. Il rejoint alors son antenne Picardie 
où il œuvre aujourd’hui. Principales missions : 
coordonner la connaissance et le travail autour 
des espèces envahissantes. «  On actualise les 
connaissances, la répartition des espèces les 
plus problématiques et on travaille aussi sur la 
lutte ou le contrôle au niveau régional…. » 
De nombreuses actions de renforcement 
d’espèces ont aussi été mises en place avec 
le Conservatoire botanique et Aymeric 
sur des sites du Conservatoire d’espaces 
naturels  comme sur le trèfle des montagnes 
à Chevregny. « On a pu réimplanter des pieds 
issus de cultures que nous avons produits au 
jardin avec des graines récupérées sur le site. » 
Il y a aussi le travail de récoltes de graines 
d’Anémone sauvage sur le camp de Sissonne 
ou le déplacement de pieds de Filipendule à 
Plailly. Les exemples de collaboration entre 
les deux Conservatoires sont très nombreux  ! 
«  Le Conservatoire d’espaces naturels est un 
partenaire incontournable, nous seuls, on ne 
peut pas agir sans vous et les résultats de notre 
collaboration offrent de réelles réussites ! »

Simon : Ambassadeur de la 
nature !

En déclinaison de l’agrément national du 
service civique, le Conservatoire a recruté 
pour les 6 mois à venir Simon Thiroux comme 
« Ambassadeur de la nature », terme officiel de 
la Fédération des conservatoires. Sa mission : 
informer, sensibiliser et expliquer les actions 
de l’association sur la Réserve Naturelle 
Nationale de l’Etang Saint Ladre.
Originaire de l’est de la Somme et titulaire d’un 
BTS Gestion et protection de la nature, Simon 
a suivi à son arrivée une formation par les 
équipes en charge de la gestion de la Réserve. 
«  J’ai déjà beaucoup appris, je sais par exemple 
reconnaître les espèces pour les expliquer au 
public mais il me reste beaucoup de choses à 
voir encore. L’équipe m’aide dès que je rencontre 
une difficulté». Maintenant opérationnel sur la 
Réserve, il renseigne les nombreux promeneurs 
et les sensibilise à la préservation de ce site 
exceptionnel.

Trois ans après les travaux de res-
tauration des pelouses calcicoles 
du plateau de la Côte-sainte-Hé-
lène dans le cadre d’un contrat 
Natura 2000 (débroussaillement 
de  presque 3 ha d’une ancienne 
pelouse envahie par les arbustes), 
les orchidées sont de retour. 
Aujourd’hui, la végétation her-
bacée a repris ses droits et les es-
pèces typiques sont réapparues. 
On compte désormais de nom-
breux pieds d’Orchis pyramidale 
et de Céphalantère à grandes feuilles. Quelques bosquets arbustifs ont tout de même étaient 
conservés, servant d’abris contre le vent et d’insolarium pour les papillons. La Petite Cigale des 
montagnes a également reconquis ces zones. La coupe des rejets de ligneux et un entretien par 
pâturage dans les années à venir permettra de maintenir ces zones ouvertes.

RNR St-Pierre-
ès-Champs
De beaux résultats

Les 27 élèves de l’école 
des fritillaires à Mareuil 
Caubert ont découvert 
l’Etang le maçon de Ma-
reuil Caubert lors de 
quatre animations  sco-
laires qui leur ont permis 
de suivre l’évolution du 
site au fil des saisons.
Les outils pédagogiques 

réalisés  (maquette du marais, présentation de la faune et de la flore, reportage photos, rédac-
tion de poèmes...) ont été présentés aux parents, aux équipes pédagogiques et aux élus lors 
d’une exposition le 8 juin après midi.

Mareuil-
Caubert : 
Les élèves 
exposent 
leurs travauxC.
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Les coteaux de la vallée de 
l’Aigle et de Puiseux à Mou-
lin-sous-Touvent constituent 
un joyau pour la biodiversité 
des pelouses calcaires dans le 
Soissonnais. 
Depuis 2002, le Conservatoire 
s’est associé au propriétaire 
privé pour la préservation de 
ces coteaux de 9 ha qui abri-

taient en 2003 28 espèces patrimoniales de la flore dont quatre protégées par la loi en Picardie. En 
2009, ce sont 36 espèces patrimoniales de la flore qui ont été recensées, dont cinq protégées par loi en 
Picardie. Les années de restauration et d’entretien ont notamment vu l’apparition de la Véronique de 
Scherrer, le Séséli coloré ou encore la Luzerne naine.
Les travaux entrepris lors de ces dix années ont consisté en de la restauration d’ourlets et de pelouses 
grâce au débroussaillage, ainsi qu’à l’entretien de ces grandes pelouses. Le pâturage de moutons mis 
en place depuis 2007 est d’une grande aide. 

Moulin-sous-
Touvent : 
10 ans de gestion 

Bonne nouvelle lors des pros-
pections hivernales à la cavité 
de la Croix Girois à Cessières : 
des chauves souris sont ve-
nues hiverner dans les amé-
nagements réalisés lors du 
chantier nature d’août 2010. 
29 chiroptères ont été recen-
sés dont 5 dans les briques po-
sées (4 Murin de Daubenton 
et 1 Murin sp.). En revanche, 
pas de chauve souris dans les 
fissures refaites... Les résultats sont jugés encourageants. Ce chantier de bénévoles avait rassemblé 
une petite dizaine de participants qui voit ainsi leur travail déjà récompensé!

Cessières : 
Des chauves 
souris dans 
les briques !
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Après travaux

Avant travaux
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Les actions menées par le Conservatoire sont permises par le soutien et la participation des adhérents, des 
donateurs et des bénévoles ainsi que par la collaboration et l’aide de différents partenaires dont : 

ainsi que des communes et des structures intercommunales, des fondations...

La Réserve naturelle 
régionale des Gorges 
du Gardon

Nouveauté dans votre 
lettre d’infos, nous vous 
proposerons de découvrir 
nos amis du réseau des 
Conservatoires d’espaces 
naturels… Première étape 
en Languedoc Roussillon, 
dans le Gard, sur la Réserve 
naturelle régionale des 
Gorges du Gardon…

C’est un site emblématique 
prisé des habitants de 
Nîmes… 491 hectares 
de nature sauvage qui 
mêlent une belle chênaie 
verte à des reliquats de 
milieux ouverts et, bien 
sûr, ces formidables gorges 
spectaculaires.

« La particularité du Gardon, 
c’est que la rivière s’assèche 
pendant certains mois de 
l’année et continue à couler 
en secteur souterrain…  Cela 
attire une faune qui est 
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vraiment particulière  », 
raconte Stéphanie Garnero, 
chargée de mission du 
Conservatoire d’espaces 
naturels du Languedoc-
Roussillon qui gère la RNR 
avec la commune. Côté faune, 
on y retrouve une des plus 
anciennes colonies de castor, 
des castors «  spéléologues  » 
parce qu’ils doivent vivre 
dans les grottes et les boyaux 
du massif karstique lorsque la 
rivière tarit en surface ! 
L’Aigle de Bonelli s’y reproduit 
tandis qu’on retrouve quinze 
espèces de chauves-souris

Un travail avec ...

«  Les différents milieux sont 
aussi propices à une grande 
diversité d’insectes, de 
nombreuses sauterelles et 
criquets, notamment la rare 
magicienne dentelée…  », 
poursuit Stéphanie. 
De nombreux papillons fré-
quentent aussi la réserve 
comme  le Damier de la 
succise, Proserpine et Diane. 
On retrouve sur le secteur 
de pelouses de nombreuses 
orchidées, dont l’Ophrys 

bécasse inconnu chez nous  ! 
Un milieu qu’il faut aussi 
entretenir car, s’il est très 
fréquenté, la disparition de 
certains milieux est ici aussi 
liée à la déprise agricole.. 
Ainsi, 22 hectares de pelouse 
ont été réouvertes tandis 
qu’une partie de la chênaie 
verte est laissée en état, 
sans intervention pour 
développer de nombreux 
secteurs de forêts matures 
et vieillissantes, très peu 
courantes dans le secteur. 
Sur d’autres surfaces d’une 
taille de 2 hectares, un 

partenariat intelligent mobi-
lise les habitants : ils peuvent 
récupérer de la coupe de 
bois, de manière manuelle et 
participent ainsi à la gestion 
écologique du site. Un paradis 
à découvrir si vous passez par 
là d’autant que la Réserve 
devrait être prochainement 
jumelée avec notre réserve 
picarde de Saint-Pierre-ès-
Champs dans l’Oise.

Languedoc-Roussillon

Les Gorges du Gardon : 
un paradis pour la faune !

- Du mardi 17 juillet au mardi 7 août: 
Opération les Mardis de l’été
Des balades nature guidées pour toute la 
famille pour découvrir sous le soleil estival des 
sites gérés par le Conservatoire. 
Dates à retrouver sur le calendrier nature 2012 ou 
sur www.conservatoirepicardie.org

- Samedi 13 octobre 2012 : 2ème édition 
de la Transhumance de Sissonne
22 km de randonnée dans une ambiance 
conviviale et festive pour accompagner les 
brebis du GAEC Gosset depuis le camp militaire 

de Sissonne jusqu’à leur bergerie de Montloué.
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Les Mardis
de l’été
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des Amphibiens et reptiles des 
sites du Conservatoire...»
Après la brochure Orchidées de la fin 
d’année 2011, une nouvelle plaquette 
espèces consacrée cette fois aux 
amphibiens et reptiles présents sur 
les sites gérés par le Conservatoire a 
été éditée à l’occasion de l’Assemblée 
générale. Retrouvez pour chacune des 
24 espèces une photo d’illustration ainsi 
qu’une description.

La plaquette «A la découverte 
des Amphibiens et reptiles des 
sites du Conservatoire...»
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d’année 2011, une nouvelle plaquette 
espèces consacrée cette fois aux 
amphibiens et reptiles présents sur 
les sites gérés par le Conservatoire a 
été éditée à l’occasion de l’Assemblée 
générale. Retrouvez pour chacune des 
24 espèces une photo d’illustration ainsi 
qu’une description.

sites du Conservatoire...»
Aprè
d’année 2011, une nouvelle plaquette 
espèces consacrée cette fois aux 
amphibiens et reptiles présents sur 
les sites gérés par le Conservatoire a 
été éditée à l’occasion de l’Assemblée 

Le Rapport d’activités 2011
Retour sur les activités du Conservatoire en 
2011 : les nouveaux sites contractualisés, 
les travaux de gestion, les aménagements 
réalisés, les projets ...

vatoire en 
2011 : les nouveaux sites contractualisés, 
les travaux de gestion, les aménagements 

Ces documents sont téléchargeables sur : 
www.conservatoirepicardie.org

ou envoyés sur demande (sous condition d’envoi d’une 
enveloppe timbrée).
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